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cs:seigneuries nnliennes, oi les lieux 1 raversé; par le railroad " Póur conclure, je ilo a vous exorimer ma reconnaissance pour votre le'-:
enîtro les townhs de Test et Mont réal, sont mhilteiant bien pets imliseiots obligeante dc vous arlisserces remarques.

és, plusieurs vilages et uine petitl ville sont sitlés sur la ligne, et Jai 'hconreuir d'être, 'messicur., votlîrre .

eatretit t ei t. nc.relation consani .vc Monitréul Des qian tités très obéissant et humbl eviteur
considrnbles de grains suit. ciivoyée; là et le tunnage est beaucoup A. T. GALT.
ilevé. Ces contrée. lnnent dexomolai à dcox teamheité'pendant rété, « Un des direeurs de a compagnie du chemin de fér du St. Laurent e .
et di:< ne ini pliSsllisnts tîaord'hui pour les aliire.t La distance i de l'Ailanitiqlue.'
i1'lrtil pur eau eat de 90 mailleQ, par rnilronad seu5eent.î'....

cUn nire itsit qui rr iersa nirti.ele précieux poar le irafic, aprés <pel-
s:es niées le In conitriaion .i railral,- sernt le bois de chang ge pour
moniré:al. Il coûte à-pré-enrenviron 25. la cîirde (le 128-pnucesultities . A- N G' S R L . G E U X
piendaiit Ipre par la-ligne lu rairod,5 milles id 'onréal, on pourra-le livrer-
nur 5; la rord. Le prix tls ira nspnrt nai marclié, n'exeadera-pas certai.e-

rient 10ts,eni spposan le fret là railroid le 7. 6:1.; et ciosi on pense quun ie
graide partie dut bois-de clisiig3 sera transportée de .ette manière. On
estim'e qu'il se-epntune àa Montrênl 150,0000cordies de bois ; un tiers de it- MoNTRAL 10- SEPTEMBRE 1847:
te quantité probablement, payerait le raitrond sur le piedl de 7, 61 -

" En somme,. e que nlous avon- dit des ressources variées des revenus

1'ousr le railr:tl du St Laorentt et de l iue doait niécessairenieus
etrer dlans les estimés, csane très-importait. Nous n'avons rien dit* de
trop, mais nosus avons-lieauicoup omis.

Mon- objet a été de démontrer, par la bons renseignements,qu cet oas-
vraige, dont perrîsie ne peit nier Pimporaanîe-ensr le coinmmerceanii Ci nn
d'a, promet d'être grandement profiib!e. Quoiqua'il soit dimcile-de déterni-
ner Ia prngrès ties naires après Vouverture des coiiussnieuilons, cependan it
les fr:iis de contruciiomn étant ¯ pn a considérables. le résultat n, petit 6ire
qu'avaingeux pour les pircpriértne, avec in trafic beauscoup moins étendu
qu'il i'e.t rerosi sur les ralroads de la Grande-Brestagne.

Eslrié général du trafic sur le Railra{du St. Lnrentiet de l'ltlantijue,

dizns Ic Carnada.

HAL.. CUn.

Fleur et bll d'indeul, 1,164,00- hiari!s. à 10l.- .
Pore, bmacif, beurre, etc., égnI à 50,000 baris, à Il 381
Marchaidises de la .Grnde-Oreingne e dles 'tis-Uniis, produits

des Indes Occidenides, poisson, etc., 10,000 tonea's à25S.,
Le tonnage des townîships de l'est 6,500 tonneaux à 25s.
Bêtes à cornes, mouton-, cochons, chevaux:
Sel . . . . . . . . . . .

Grais et lpatate.. . . . . .

Tonnage des campagnes canadiennes, miiarcliandise', grainas, b-
(e, e.*tc. .. . . . - . , . . .

Chtauiî-age 50.000scordes à 7s 6i. . ..
Bois de clarpenste G,000 ~0s. . . .- •

Les prasiagers y comwir le tiajet le Sherbroe a Montreail, en
triplint le nuobtre actuel (ce n'est pas iroî<-.ûr) 30,000 à 200

Les petits trajets entre \ln1èal et Sherbrouke, et les localités-
le long dli trajets pour les passagers . .

Par les malles . . . . . .

DépienSe pour l'entretien, à 4 par cent.

Profit net chaoue année.

£4:9.70
3.1-25

12.500=

750

IS1750
3,000

£30,000

10 000
~,000

£1 50,220
70.603

.£79:612

Les directeurs de la compagnie espèrent avoir ii surplus de £SO,000
cours d'Halifax, sen!ement sur la-partie du railioad qui appartient aui Canad j,
qunand la ligne sera en pleine opération..

o La longueur quéle Canada doit cosnstrusire est di'inviron-130 miles ;-et

quoique les e tics ne soient pas tout--fnit complets, on s'attend que le :oûi
de constrictioua n'excédera pas £25,000 cours d'lalifax, qnarante-cinq
msiles,.y comp:is les frais des quais et<da TermisVà Montréil, ayant été
entrepris, à des conditions qui fdnt oltensir cette dlernière partie pour £275;000:
On verri-doni nue, metant l'importance c somisnerciale de côté, l'éntreprise
du rnilroad di Sa. Lairent et le l'Atlantique doit éire regardée comme des

premières d. celte nattre.-
- Les directeurs ont dlésiré-mettre la partie i-a'nadienne sous contrat poaur

la faire: terminer imanédiatement, mnais nallheutreutsemest la -terreur qui a
Baisi tous les railways en -Angleterre, les a enmiéelfés poti le présent, ent
gr:în-l z partie, d'aider à forrner le capital néessaire, qutîs avaient attendu
danns cette cor,trée et à coinmencer l'ouvrage avec bien plus que ce
qui a été eousrit ein Cannd.. La grande imporittre le eette entreprsse

orso la cosnsidère aitniveenat, frappera ous ceux gii sont intéressés à-1a
prospèrit de la colonie, et c'est.dans l: ferm. conviction que ce railiroad ne

potrra °tamnias lngui-r, qusre, rinoobstant tous les dècourage-uents et. tosi .les

obîstacle, les propriétaires iit sinismement dirig l'tvrage de smzanière à
l- faire nvnneer nat que les moyens le, leur peî ieutnient. Je ne doutrais

pas qu'il fut terniné aux frais de a colonie seule, s'il etuit n cessaire ; i est

cepenîdait bien digne de la considérntion de cei-x qui sont engagés dls-le

cmmerce de cette importinte. contre, i, (cn supposant quse nos tableausx

oient corrects), te n'est pais leur intérêt,de hâter la constructaon du r oilsod

du,S..Laurent-et d(e PA'tlantique.

-. L E MONTREA L WITN-ESS. *

L2 .;lîonireal fVi/ness, que nons ne recevions plus depmstrois semai-
ies. nous est parvenu niardi nsurprise. Dans'ce nurné-

ro, avant l'article éditorial,-il se t-ouve une-communication où l'n cri-
tique fort le compte-rendiu d'une assemblée cé la tempérunce, tenue le
2'aoúl, que donne la levue Can!adienne. Com111e- les'lié/an s-Reli

gieux ont.eux-mêmes publié ce comspte-rendi, et que l'oi attaque clàns
cette critiqjue la Religion Catholique que- l'on i raite -d'abcurde et que
l'on dlit être nue Institution " qui dégrade cette&plus noble partie cé
P'homme4'Inielligence," nous croyons devoir répondre à cette cornmtu;-

nic:ttion que l'éditeur approuve par1les -parole.rgqi suivent:" Ce qi
précède est'inséré seulement pour montrer- Pabsirdité ce la Religion
Romaine (Reronnism)et non pour délpriser (dipare)soit celui qi nous-

a qui-té(M. Hduon) soit la société de tempérance."

Ce qui déplaît si firt ais Mön/re Witssi ce sont lés deux résoliu

lions stivasntes
Y9 .- Que la société de tempérance, dans la-vive et'poignante dotn

leair qu'elle éprouve de la mort le son présidentle Rév' t\. 1-I. 1-uclon,

V. G. di Diocèse, sue trouve cl consolation qte dans la PENssE que

le Dieu dés miséricordes L'A A'PELf AU CIEL por couronner l'héroi--

qle calrito avec laqIelle il s'est sacrifié p.our seéourir ses frères souLf-

a. Qu'en reconnaissance dcesservices sCÇ du Rév. M. Hudon,

la Socité de Tetmprance fera-chanter un service solennel: dans la

Cathédrule rOUR LE ItPOS DE- SON ANE.

Après les avoir citécs. la conmninication -du Litness- dit EstiC

possible le concevoir quelque chose de plis onltraclictoire et- de plus.

abl)stirde que ces deui résoliations rapprochées 'une de P'atie" D'a-

bord nous le demandons à-tous les- catholiques, y en a-t-il un seul qui-

su soit mépris sur le mot " PENsCE "qui se tiotve clatns la ère. reso-

ItLtion ?-: Ce mot PrEN4E aura été- con iris. par eux tous comme expri--

mant nlise espé-rance, un désir. C'est une tournure française que l'on

emploie souvndut pour marquer son espoir ; pourtant personne ne s'y

trompe et ne demande Qùi vous a fait une révélation pour Pen-

ser ainsi ?" M\ais le Viinrsr, qui veut à tôtt nrii montrer suie le Ca-

thoiicismne est impnratigtable,absnrdc, dégradant-pou r l'esprit lmtnafin,

le N'-Y/ness preud tout à la lettre, et se demande comnment:des citoyens,

intelligents peuvent penser que celui que nous regrettons est au ciel,-

et. décider d chanter un seryic,-pour-le cepos de son âme." Car se-

lon lui, sil est an Ciel, àqtioi bon clantei-un service pour l reposcld

son âme ? Nous voulons que le Finess nons comprenne bin. Dans

la pirnière résolution, on exprime une espérauce que.Dieu n.adéjà
couror.nóê-lcs t ravaux de 'excelilent prêtre dont nocfs-Venons d'étre pri-

vés. dans la scondà, on -ddide dà li jire cl-antêr n- service-

Et pourquoi ce service Pour le repos de son âme ;- c'est-i-dire que;-

çi notre espérance, notic vou, notre penséc qu'il'est déjà rians le se-

jour des bicnheurcux,nc se trouve pas réalisée ; si ce bon prètre a en-

core à expier cn Piurgtire querqules légères' fauites, lespI-iéres des fi-

dòcles sur li terr' pourront lui servir et ldidor àsatisfaire à Injustice de

Dieu.C'estCoimltfe lon voittine Suvre dp charité que-Pon fait- dans le

doeto où lon Ost; que les 'portes da ciel lui aiient déj.étéamvertes.


